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À L’ÉCOLE EN PAYS VIENNOIS ET À SAINTE-COLOMBE
8 établissements scolaires en activité, témoins de leur époque
Le territoire compte plus de 60 établissements scolaires et universitaires accueillant plus de 17 000 élèves en 2013.
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L’exposition « Enfance(s) – Grandir depuis le XVIe siècle »
s’interroge sur la place des enfants et des adolescents
à Vienne et dans les alentours depuis le XVIe siècle, avec
une mise en perspective à l’échelle nationale. Sont
concernées les 18 communes de ViennAgglo et Sainte-
Colombe, qui partagent avec Vienne et Saint-Romain-
en-Gal la même histoire antique. Ce territoire de 27 682
hectares, qui participe à la croissance démographique
actuelle de l’Isère, est en grande partie rural : ses trois
villes, Vienne, Chasse-sur-Rhône et Pont-Evêque, 
recouvrent 3 932 hectares. L’exposition figure parmi les
actions qui permettront d'alimenter une réflexion sur
l’extension du label « Villes et Pays d’art et d’histoire »
en « Pays d’art et d’histoire ».

La place accordée aux jeunes générations dans les
sphères privées et publiques de la France moderne et
contemporaine couvre un corpus patrimonial dense :
bâtiments, peintures,  estampes,   sculptures, jouets, 
mobilier, fonds des archives et des médiathèques,
films... La sauvegarde de cet ensemble est partiellement 
assurée par des protections au titre des Monuments 
Historiques ou par le label « Musées de France ». Pour
les éléments faisant partie du quotidien, qui peuvent ne
pas être perçus comme un «  bien commun  » à 
préserver, une première étape consiste à les inventorier.
Ainsi, l’exposition vous invite à découvrir des 
établissements scolaires récents tout comme des 
œuvres d’art.

En écho aux nombreux ouvrages présentés dans 
l’exposition ou évoqués à travers elle, citons Albert
Camus (1913-1960) qui rend hommage à son ancien
instituteur avec ces mots  : « Cher Monsieur Germain,
Sans vous, sans cette main affectueuse que vous avez
tendue au petit enfant pauvre que j'étais, sans votre 
enseignement et votre exemple, rien de tout cela ne 
serait arrivé. Vos efforts, votre travail et le coeur 
généreux que vous y mettiez sont toujours vivants chez
un de vos petits écoliers qui, malgré l'âge, n'a pas cessé
d'être votre reconnaissant élève. »  (Lettre à Germain
Louis, 19 novembre 1957)
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Miroirs de la société ?
(du XVIe siècle à 1870)

Modèles anciens

Au sein de l’ensemble patrimonial de la France moderne lié aux enfants et
adolescents, toutes les catégories sociales de la population ne sont pas 
représentées de manière égale, tout comme dans la littérature. Ainsi les
souvenirs d’enfance sont en large part ceux d’auteurs ayant grandi dans
des milieux aisés, tels que Pierre Ronsard (1524-1585) qui affirme néan-
moins son détachement des élites : « Je n’avais pas quinze ans que les
monts et les bois Et les eaux me plaisaient plus que la cour des rois ». Adèle
d'Osmond, comtesse de Boigne (1781-1866), se remémore elle son enfance
passée auprès de la famille royale : « Madame Adélaïde [Marie Adélaïde
de France, fille de Louis XV] me fit faire à grands frais une magnifique 
poupée, avec un trousseau, une corbeille, des bijoux, et un lit à la duchesse
[chaise longue].  »  Soulignons cependant que l’ordonnance de Villers-
Cotterêts, en 1539, prescrit pour les prêtres la tenue obligatoire en français
des registres des baptêmes et des sépultures en France (pour les registres
paroissiaux de Vienne et des communes voisines, voir page 10). 

Dans la France de l’Ancien Régime, les enfants qui sortent de l’anonymat
prennent la pose comme les adultes pour des portraits princiers et 
aristocratiques en très grande partie. La piété filiale antique est souvent
prise pour modèle, comme l’illustrent les figures d’Enée, de son père Anchise
et de son fils Ascagne, fuyant Troie en flammes avec leurs pénates. 
L’Antiquité gréco-romaine est utilisée comme un abondant répertoire de
modèles soigneusement choisis, tant par les artistes que pour l’enseignement
des belles lettres.  

Jean Nocret (1615-1672)
Portrait de Philippe de France, 

duc d’Anjou (1640-1701), 
en costume à l’antique, 

dit aussi en Bellérophon
Frère unique de Louis XIV, il 

portera le titre de duc d’Orléans 
à partir de 1660. Héros de la 

mythologie grecque, Bellérophon
tue la chimère avec l’aide du 

cheval ailé Pégase.

Huile sur toile, c. 1650
Musée du château de Blois (Inv.

872.3.9)

Anonyme, école française
Portrait d’un jeune prince 
Huile sur toile, début XVIIIe siècle
Musées de Vienne

Anonyme, école française
Portrait d’une jeune princesse 
Huile sur toile, début XVIIIe siècle
Musées de Vienne
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Plan du collège des jésuites de Vienne en 1615
L’état des travaux, initié en 1606, apparaît en rouge. Le collège,
avec deux cours entourés de bâtiments (une pour les classes, 
une pour le logement des professeurs et des élèves), est achevé 
en 1622. Musées de Vienne

A Vienne la fondation du collège des jésuites (actuel collège Ponsard) est
actée par les lettres patentes d’Henri IV en 1604, plus d’un demi-siècle après
l’ouverture du premier collège jésuite de France à Billom (Puy-de-Dôme),
en 1556. Le fondateur de ce collège auvergnat est Guillaume Duprat,
évêque de Clermont. Il avait déjà confié aux jésuites son hôtel parisien, où
leur enseignement débute en 1563 (actuel lycée Louis-le-Grand). A Vienne,
les consuls, soucieux de réaliser une opération d’envergure, doivent 
«  démolir grand nombre de maisons, chasser multitude de familles 
forcément de leurs maisons avec des crieries.» (Archives communales de
Vienne, CG 53, Mémoire Pélisson). Pour mener à bien la stratégie anti-
huguenote de la Réforme catholique, les jésuites disposent déjà dans la
région d’un collège situé à Tournon, au sud de Vienne : le collège fondé par
le cardinal François II de Tournon en 1560 (actuel lycée Gabriel-Faure). Ainsi
la fondation du collège de Vienne intervient dans la région à mi-chemin
entre celles des années 1560 (Tournon puis Lyon – actuel collège-lycée 
Ampère) et celle du collège de Grenoble (actuel lycée Stendhal), datée de
1651. Les jésuites s’inscrivent dans une perception bien ancrée du collège
comme un espace clos où règne la morale, protégeant les élèves de la 
corruption des temps.

L’éducation des pauvres, dans les grandes villes comme dans les
moyennes, est en grande partie prise en charge par les congrégations 
religieuses, dont les Frères des écoles chrétiennes. Précurseur, Jean-Baptiste
de la Salle dote en 1685 cette congrégation de séminaires des maîtres. 
Dans les communes moins peuplées, l’école n’a pas de lieu dédié et les 
enseignants, souvent itinérants, exercent sous l’autorité des prêtres. 

Abraham Bosse (1604-1676)
Le Maistre d’Escole

Estampe, c. 1638
Musée des Beaux-Arts de Tours

(1894-6-5)
« Cet habile Maistre d’Escole,

Accoustumé parmi le bruit,
Que font les enfants qu’il 

instruit, Joint les verges à la
parolle. Les uns d’une estrange

façon / Aprehendent la 
discipline/ Et semble pleurer 

à leur mine / Quand ils 
apprennent leur leçon. Mais
les autres tout au contraire,
Par un folastre Sentiment /

N’ont l’Esprit qu’au jeu 
seulement/ Dont ils ne 

peuvent se distraire. Toy qui 
te mocques de leurs jeux,
Scache qu’ils sont pleins 

d’innocence. Et souvien-toy
qu’en ton Enfance, Tu 

cherchois à faire comme 
eux. »

Miroirs de la société ?
(du XVIe siècle à 1870)

  
    

    
  

Attribué à Bartolomeo 
Caravoglia (c.1620-1691)
La Vierge apprenant à lire
à l’Enfant
Musées de Vienne

Bénitier de chevet
Musées de Vienne

Façade du collège Ponsard 
Vienne

5
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En dehors des objets relevant de leur vie matérielle (vêtements, jouets,
mobilier), l’histoire des enfants à l’époque moderne est largement façonnée
par les représentations qu’en ont les adultes, écrivains ou artistes comme
Jean-Siméon Chardin, Jean-Baptiste Greuze ou Elisabeth Vigée -Lebrun. 

Parmi tous les auteurs de contes de fées qui invitent les enfants à suivre
des figures emblématiques le long d’un parcours initiatique,  Charles 
Perrault (1628-1703) est sans doute le plus influent. Le titre des Contes de
ma mère l’Oye (1692) rappelle les origines orales des récits, parmi lesquels
figure Le petit chaperon rouge. 

Dans plusieurs traditions régionales de ce conte, le loup demande à la 
fillette  : « Quel chemin prends-tu ? Celui des aiguilles ou celui des épin-
gles ?» Ces accessoires symbolisent deux âges : celui où les filles sont encore
sous la tutelle de leurs parents, et celui où elles sont en âge de se marier.
Dans Émile ou de l’Education de Jean-Jacques Rousseau (1762), le livre IV
est consacré à un âge intermédiaire, l’adolescence. Ne voulant plus être
« gouverné », l’enfant devient « un lion dans sa fièvre ». C’est pourquoi les
maîtres doivent agir avec prudence, en rendant « les progrès lents et sûrs »
et si possible loin des grandes villes, où les tentations sont plus grandes.

Sages comme des images ?

Hochet en forme de 
Polichinelle

Atelier de l'école française,
argent et ivoire, première

moitié du XIXe siècle,
mesurant 14,5 cm de haut,

(inv. 7081)
Orléans, Musée historique et

archéologique de 
l'Orléanais,

cliché François Lauginie 

Personnage de la 
Commedia dell’Arte, 

Polichinelle est un valet
vêtu de blanc caractérisé
par son masque avec son

nez en bec, sa bosse et 
son gros ventre.

Miroirs de la société ?
(du XVIe siècle à 1870)

Cheval sur roulettes
fabricant indéterminé Belgique
Papier mâché, métal et bois, 
XIXe siècle 
Musée du jouet, 
Moirans-en-Montagne (Jura) 
(Inv. CAN-198)

Victor Hugo
Oeuvres complètes, Notre Dame-de-
Paris
Paris, Alexandre Houssiaux, 1857
Fonds patrimonial, Médiathèque de
Vienne (A 2 615 T 4)
Esmeralda, danseuse gitane de 16 ans 
accompagnée de sa chèvre Djali, retrouve
Phœbus de Châteaupers, capitaine de la
garde. Frollo, l’archidiacre de Notre-Dame
de Paris, les surprend. Amoureux 
d’Esmeralda, il s’apprête à poignarder
Phoebus. 

ENF_livret24P_Mise en page 1  19/08/14  09:56  Page6



La différence entre mœurs des villes et mœurs des campagnes est un sujet
fréquent au siècle des Lumières, alors que naît l’âge industriel. Vienne voit
se développer les activités textiles et métallurgiques à partir des années
1720. Sa population passe de 7.500 habitants vers 1700 à 11.300 en 1790. 

Au XIXe siècle, la lithographie révolutionne le monde des images liées aux
enfants, tant pour l’imagerie populaire que pour les collections d’éditions
exceptionnelles, telles que les ouvrages in-folio commandés par Jules 
Hetzel à Gustave Doré (1832-1883).

Miroirs de la société ?
(du XVIe siècle à 1870)

François Rabelais (1483-1553), 
illustrations de Gustave Doré
(1832-1883), Œuvres.
Paris, Garnier Frères, 1873
Fonds patrimonial, 
Médiathèque de Vienne (C 230/1)

Le géant Gargantua, encore 
enfant, apprend la géographie 
en compagnie de ses professeurs,
sous l’œil attentif de ses parents,
Grandgousier et Gargamelle. 
Rabelais conte ses années 
d’apprentissage et ses exploits
guerriers.

7

Léon Auguste Asselineau,
(1808-1889), Vue de Vienne
depuis le sud
XIXe siècle, Musées de Vienne

Au premier plan la ligne du
chemin de fer mise en service
en 1854 permet le développe-
ment des industries viennoises
en plein essor. On distingue la
caserne Rambaud (aujourd’hui
remplacée par la Poste et la
place Camille-Jouffray) entre
la gare et le Champ de Mars.
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A Vienne, la Révolution est marquée par Antoine Pessonneaux (1761-1835).
Prêtre à Saint-Maurice en 1785, il devient deux ans plus tard professeur de
rhétorique dans le collège d’où les jésuites ont été expulsés en 1763. Traduit
devant un tribunal révolutionnaire en 1793, il chante pour se défendre le
septième couplet de la Marseillaise, dénommé aussi « Couplet des enfants »
dont il serait l’auteur : « Nous entrerons dans la carrière Quand nos aînés
n’y seront plus / Nous y trouverons leur poussière et l’exemple de leurs 
vertus ». Parmi ses souvenirs du collège de Vienne publiés en 1836, Antoine
Yvaren fait l’éloge de Pierre Schneyder (1733-1814), professeur de l’école de
dessin, et d’Antoine Pessonneaux. Yvaren écrit à son sujet  : « Jamais le
moindre ennui pendant les trop courtes heures de classe. Les leçons de
notre professeur nous fixait immobiles sur nos bancs et le charme n’était
rompu que par le son de la cloche. »  

En juillet 1793,  les gardes nationaux se réunissent à Caumont-sur-Durance
(Vaucluse) pour interdire le franchissement de la rivière aux insurgés 
royalistes venant de Marseille. Joseph Agricol Viala est tué après avoir 
attaqué les cordages d’un bac à coups de hache. Sa tentative permet aux
républicains d'opérer une retraite. Le discours prononcé par Robespierre 
devant la Convention contribue à faire connaître Viala. 

Héros révolutionnaires

C.L. Desrais / Pitou / Basset
Portrait d’Agricol Viala (1780-1793)
Estampe
Musée de la Révolution française, 
(MRF- 1984-564)
© Coll. Musée de la Révolution française /
Domaine de Vizille

« AGE DE 11 ANS, MARTIR DE LA LIBERTE. 
Les marseillois rebelles s’étoient emparé des
pontons et se disposoient à passer la Durance
pour massacrer les Patriotes désarmés. Il 
falloit couper le cable. Personne n’osoit se
présenter à une mort certaine. Le jeune VIALA
s’élance sur une Hâche, et malgré le feu de
l’ennemi dirigé contre lui, il frappe sur le
cable à coups redoublés ; mais il est atteint, 
et tombe à terre en s’écriant : Je meurs pour
la Liberté. »

Maximilien Lefebvre
Portrait de l’abbé Antoine 
Pessonneaux (1761-1835)
Professeur au collège de
Vienne de 1786 à 1793 
(troisième, seconde, 
rhétorique, littérature).
Huile sur toile, 1788
Musées de Vienne
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Miroirs de la société ?
(du XVIe siècle à 1870)
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Jeune volontaire âgé de 14 ans, Joseph Bara est tué à Jallais (Maine-et-
Loire) par les Vendéens en mars 1793. Une fête nationale organisée par le
peintre David doit célébrer les figures de Bara et de Viala le 10 thermidor
an II (28 juillet 1794). Empêchée par la chute de Robespierre à Paris, elle a
lieu en province. Bara inspire chansons, poèmes, pièces de théâtre, portraits
gravés, peints et sculptés. D’autres très jeunes soldats restent dans l’ombre,
à l’image de Pierre Bayle (1783-1794) : engagé volontaire comme tambour
dans l’armée de la République, il meurt près de Figueras, en Espagne.

Davantage qu’une gloire posthume, ce sont de nombreuses légendes sur
sa survie qui entourent un autre enfant,  Louis XVII (1785-1795), mort dans
la prison du Temple à Paris. Parmi les victimes de la Terreur, figurent les
enfants victimes des Noyades aux alentours de Nantes, de décembre 1793
à février 1794.

Aux victimes de la Révolution, Victor Hugo (1802-1885) ajoute les 
personnages de ses romans, tels que Gavroche, que l’écrivain fait mourir
pendant une insurrection républicaine à Paris en 1832.  Victor Hugo le décrit
ainsi  : « Ce petit être n'a pas de chemise sur le corps, pas de souliers aux
pieds, pas de toit sur la tête. Il a de sept à treize ans, vit par bandes, bat le
pavé, loge en plein air et n'a rien de mauvais dans le cœur. C'est qu'il a
dans l'âme une perle, l'innocence. »

Miroirs de la société ?
(du XVIe siècle à 1870)

François Guizot
Histoire de France, 
depuis les temps les plus 
reculés jusqu'en 1789
Paris, Hachette et cie, 1879
Fonds patrimonial, 
Médiathèque de Vienne 
(B 217 T 6)
Le 20 janvier 1793, Louis XVI
fait ses adieux à sa famille,
dans la prison du Temple, à
Paris, à la veille de son 
exécution. Le roi est entouré de
sa femme Marie-Antoinette, de
sa sœur Madame Elisabeth, et
de ses enfants Madame
Royale et le dauphin. Louis
XVII (1785-1795) meurt dans la
prison du Temple deux ans
après ses parents. 

9

A.L. Lalive / J.B. Greuze
La mère de famille
Estampe
Musée de la Révolution française, Vizille 
(MRF 1985-22)
© Coll. Musée de la Révolution française / 
Domaine de Vizille
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Miroirs de la société ?
(du XVIe siècle à 1870)

En 1792, une loi sur l’état civil des citoyens est votée, fixant la majorité civile
à l’âge de 21 ans. Dès 1790, le ministère de l’Intérieur est créé ; il comprend
une administration consacrée à l’Instruction publique. Les pouvoirs publics
envisagent l'organisation d'un enseignement d'État. L’analphabétisme est
fortement présent, comme en attestent les études réalisées a posteriori, à
la demande de Jules Ferry. En 1880, Louis Maggiolo, recteur de l’Académie
de Nancy, réunit les statistiques dressées par département avec l’aide de
plus de 17 000 instituteurs, en se basant sur le nombre des époux qui ont
signé leurs actes de mariage sur trois dates comprises entre 1686 et 1833.
Le Bas Dauphiné, avec Vienne, compte plus des deux tiers de sa population
illettrée à la fin du XVIIIe siècle, alors que le Haut Dauphiné connaît une
alphabétisation supérieure à 60 % à la même époque. Dans les 4 paroisses
viennoises où le prêtre demande aux époux de signer leur acte de mariage,
31 % des hommes et 18 % des femmes signent.

Communes 

Seyssuel-et-Chasse

Villette-Serpaize 
(prend le nom de Villette-Serpaize-
et-Chuzelles en 1801)

Luzinay 

Vienne

Septème

Estrablin-et-Gémens (incluant Savas-Mépin jusqu’en
1801, date à laquelle la commune prend le nom d’Estrablin)

Moidieu-Détourbe

Eyzin-Pinet

Saint-Sorlin-en-Fournache 
(prend le nom de Saint-Sorlin en 1801)

Côtes-d'Arey

Jardin

Chonas-l'Amballan

Reventin

Vaugris

Saint-Romain-du-Gal (Saint-Romain-en-Gal en 1801)

Sainte Colombe

TOTAUX

Registres paroissiaux avec leur lieu de conservation 
ADI : Archives Départementales de l’Isère 

Mairie de Chasse-sur-Rhône : paroisse de Saint-Martin-de-Seyssuel 
et Chasse 1748-1792
Mairie de Seyssuel : 1717-1792

ADI : paroisse de Villette 1652-1792 (lacunes)
ADI : paroisse de Serpaize 1681-1792 (lacunes)
Mairie de Chuzelles : paroisses de Saint-Hippolyte (1671-1792) 
et Saint-Maurice (1679-1792)

Mairie de Luzinay : 
Paroisse d’Illins : 1668-1792
Paroisse de Luzinay : 1676-1792
Paroisse de Mons : 1681-1792

Archives communales de Vienne : paroisses de
Saint-Férréol : 1574-1774
Saint-André-le-Bas : 1577-1792
Saint-André-le-Haut* : 1593-1792
Saint-Martin* : 1594-1792
Saint-Sévère* : 1597-1792
Saint-Georges : 1611-1792
Notre-Dame-de-la-Vie* : 1636-1792

Mairie de Septème : 1596-1792 (lacunes)

Mairie d’Estrablin : 1722-1792

Mairie de Moidieu-Détourbe : 1630-1792 (lacunes)

Mairie d’Eyzin-Pinet: paroisses de Eyzin-Saint-Marcel : 1625-1709, 
Eyzin : 1738-1793, Saint-Marcel : 1710-1793, Chaumont : 1659-1751

ADI : 1733-1792 

Mairie des Côtes-d’Arey: Paroisses des Côtes-d’Arey 
et de Saint-Mamert 1605-1792

ADI : 1701-1791

ADI : 1635-1793 (lacunes)

ADI : 1623-1792

Voir Reventin

Archives départementales du Rhône

Archives départementales du Rhône

Nombre d'habitants en
1793 (1800 pour Saint-Sorlin-
en-Fournache)

1 086

898

697

12 035

1 258

557

693

1 642

362

725

295

462

532

162

452

650

22 506

*Paroisses viennoises où le curé demande avec régularité aux époux de signer leur acte de mariage
Source pour le nombre d’habitants en 1793/1800 : Laboratoire de démographie historique/Ecole des hautes études en sciences sociales/Cassini

Combien d’habitants vivent à Vienne et dans ses environs durant la période révolutionnaire ?
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Avec l’industrialisation croissante de la France au XIXe siècle, nombreux
sont les enfants écartés de l’école, employés dans les usines et les mines
notamment pour des tâches mettant à profit leur petite taille. Le territoire
de Vienne, qui figure parmi les foyers industriels les plus importants du
Dauphiné, a largement recours à une jeune main d’œuvre. En 1847, la 
Statistique générale de la France relève que les enfants représentent 19 %
des ouvriers employés par ses entreprises de tissage de laine. 
Les jeunes recrues sont parfois obligées de travailler loin de leurs foyers.
Les usines pensionnats se multiplient, à l’image des soieries de Jujurieux
(Ain) fondées par Claude Joseph Bonnet en 1835 pour accueillir des jeunes
filles âgées de 13 à 20 ans.
Plusieurs expériences associent travail des parents et scolarisation des
enfants, placée sous l’égide d’industriels tels que Jean Baptiste André
Godin, fondateur à Guise (Aisne) en 1846 d’une usine de poêles en fonte et
d’un familistère qui inclut des écoles, obligatoires jusqu’à l’âge de 14 ans. 
A la suite de rapports alarmants émanant notamment du Docteur Villermé,
une loi réglemente le travail des enfants en 1841, en interdisant le travail
avant l’âge de 8 ans pour les usines de plus de 20 ouvriers ou «  à feu
continu ». 
La Monarchie de Juillet cherche aussi à développer la scolarisation et à
mesurer sa mise en œuvre grâce au corps d’inspecteurs primaires créé en
1835. Avec la loi Guizot de 1833, toute commune de plus de 500 habitants
est tenue d’entretenir une école primaire élémentaire, et les communes de
plus de 6 000 habitants doivent ouvrir des écoles primaires supérieures.En
1850, la loi Falloux revoit ses seuils. Elle oblige les communes de plus de
800 habitants à ouvrir une école de filles ; le seuil est maintenu à 500 pour
les garçons. Le ministre Alfred de Falloux stimule l’enseignement privé, qui
s’est déjà développé durant la première moitié du XIXe siècle. A Vienne, la
fondation de l’institution Saint-Charles, en 1827, est suivie par l’ouverture
du pensionnat Bon Accueil en 1835. En 1867, la loi portée par le ministre
Victor Duruy oblige les communes de plus de 500 habitants à créer une
école de filles (pour l’impact de ces lois à Vienne et dans ses environs, voir
page 13).

Forçats ou écoliers ?

Jean-François-Gabriel 
Delegorgue-Cordier / 

Cauchy
Le départ des petits 

savoyards
Estampe entoilée, 

début XIXe siècle
Collections Bibliothèques 

municipales de Chambéry
L’estampe porte cette 

mention : « Partez, partez pour
cette belle France, 

Allez chercher fortune dans
Paris, Et gardez bien votre 

heureuse innocence, 
Mes chers enfants, adieu, 

je vous bénis. » 

Miroirs de la société ?
(du XVIe siècle à 1870)

Etienne Rey (1789-1867)
Vue de Vienne depuis La Bâtie 
Lithographie, 1829, Musées de Vienne
On distingue la vallée de la Gère, 
berceau de l’industrie viennoise avec les
ponts de Gère et de la demi-lune 
aujourd’hui recouverts.

Une autre estampe représente
le retour de ces enfants.
Certains enfants de Savoie 
partent de septembre à mai
sur les routes de France, sous
la direction de maîtres. 
En raison de leur petite taille,
ils sont notamment employés
pour ramoner les cheminées.
En 1735 l’abbé Du Breuil de
Pontbriand crée l’Oeuvre des
petits Savoyards pour les 
protéger.
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Pour les enfants inclus dans la sphère de l’école, trois pédagogies existent :
enseignement individuel, simultané et mutuel. Dans ce cas, l’enseignant
est secondé par des moniteurs improvisés. Le matériel pédagogique 
s’enrichit, à l’instar des produits des maisons Deyrolle et Delagrave, fondées
en 1831 et 1865. La mode enfantine, comme celle des adultes, prend son
essor elle aussi avec la création des grands magasins, tels que Au Bon 
Marché à Paris. Le costume marin se répand dans les milieux aisés, dans le
sillage du portrait du prince de Galles réalisé en 1846 par Winterhalter.

Léon Joseph Billotte (1815-1866)
Le départ pour l’école
Huile sur bois, 1859 (Inv. 55)
Orléans, Musée des beaux-arts, cliché François Lauginie

12

Miroirs de la société ?
(du XVIe siècle à 1870)

Eugène Ronjat (1822-1912)
Les confitures, dit aussi 
Le goûter de famille
Huile sur toile, vers 1860
Don du frère de l’artiste en 1920
Musées de Vienne

Journal des Dames et messager des dames 
et des demoiselles 
Paris, 1859
Fonds patrimonial, Médiathèque de Vienne (B 83)
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Grand parloir du pensionnat Notre-Dame de Bon Accueil
Carte postale
Musées de Vienne

Communes 

Chasse (commune séparée de Seyssuel en 1853)

Seyssuel (commune séparée de Chasse en 1853)

Villette-Serpaize

Chuzelles (séparé en 1875 de la commune Villette-Serpaize-et-Chuzelles)

Luzinay (dénommée de 1800 à 1833/1834 "Illins, Mons et Luzinay)

Vienne

Septème

Estrablin 

Pont-Evêque (commune créée en 1867 sur des hectares prélevées aux 
communes de Septème et Estrablin)

Moidieu-Détourbe

Eyzin-Pinet

Saint-Sorlin

Les-Côtes-d'Arey

Jardin

Chonas-l'Amballan

Reventin-Vaugris (fusion des communes de Reventin et Vaugris en 1847)

Saint-Romain-en-Gal

Sainte-Colombe

TOTAUX

Nombre d’habitants 
en 1836

1 450

1 478

1 042

16 484

2 165

1 099

-

1 041

1 670

483

1 228

493

614

Reventin :846 
Vaugris : 326

528

727

31 674

Nombre d'habitants 
en 1856

954

675

1 410

1 037

19 698

3 065

1 605

-

1 078

1 632

395

1 122

620

619

1 226

578

622

36 336

Nombre d'habitants 
en 1876

1105

612

688

616

904

26 502

1 460

1 264

1 662

1 026

1 411

443

1 099

567

581

1 108

803

866

42 717

Vienne et les communes voisines sont-elles concernées par les lois Guizot, Falloux et Duruy sur les écoles primaires ?

Source pour le nombre d’habitants : Laboratoire de démographie historique/Ecole des hautes études en sciences sociales/Cassini

Miroirs de la société ?
(du XVIe siècle à 1870)
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La défaite française de 1870 face à la Prusse est mise en partie sur le
compte de la faiblesse démographique de la France au regard de 
l’Allemagne. Dès les débuts de la IIIe République plusieurs lois de protection
de l’enfance sont votées, organisant notamment la surveillance des 
enfants placés en nourrice, la création de consultations de nourrissons et
de dispensaires. Gravures et cartes postales jouent un rôle majeur dans la
diffusion des méthodes de la puériculture. Parmi les tableaux reproduits
figurent un triptyque d’Henri Geoffroy de 1901 représentant La Goutte de
Lait, créée à Paris dans le quartier de Belleville par le Docteur Variot en
1892. Ce tryptique est composé de La Consultation des nourrissons, La
Pesée et La Distribution de lait (musée de l’assistance publique, Hôpitaux
de Paris), dont l’image fut diffusée par une estampe et une carte postale.

Dans le sillage de Louis Pasteur (1822-1895), la médecine enregistre des
progrès face aux maladies infectieuses qui touchent les plus jeunes, se 
propageant largement dans les quartiers insalubres. Des années 1880 aux
années 1930, des sanatoriums sont construits, la prévention étant elle prise
en charge par le mouvement hygiéniste, qui prône des règles largement
appliquées dans les établissements scolaires. Des écoles de plein air sont
édifiées, dont la première ouvre en 1907 dans le château du Vernay, au nord
de Lyon. La mortalité infantile, dont le taux est de 22 % dans les années
1860, baisse à 11 % à la veille de la Première Guerre mondiale, et à moins
de 6 % en 1935. 

Enfants de la nation ? 
(1870-1945)

Progrès de la santé publique
et affres de la guerre

Henry Jacquier (1878-1921) 
d’après Henri Geoffroy 
(1853-1924)
La visite à l’hôpital
Huile sur toile, 1896
Musées de Vienne
Le tableau de Geoffroy, Le Jour 
de la visite à l'hôpital (1889), est
conservé au musée d'Orsay 
(Paris). La scène se déroule 
dans la salle commune des 
enfants dans un hôpital. 
Arrivé à Paris, Geoffroy loge chez 
un couple d’instituteurs, les Girard,
qui lui font découvrir le monde 
de l’école et de l’enfance. 
Il illustre des livres et magazines 
destinés à l’instruction publique 
de la jeunesse, des manuels 
scolaires, des planches 
didactiques et des bons points.
Geoffroy devient le peintre 
de l’enfance et l’illustrateur 
de l’idéologie éducative de 
la IIIe République.

A.C. Barthélémy
Le Médecin des enfants. 
Hygiène et maladies. 
Guide des mères de famille 
et des instituteurs, 
d'après les ouvrages 
allemands 
et anglais de Bock, 
Ballard et Bower Harrison 
J. Rotschild, 1883
Fonds patrimonial, 
Médiathèque de Vienne 
(A 2 414)
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Durant la Belle Epoque, les villes multiplient les jardins publics, qui offrent
des espaces aérés et sains aux jeunes générations ayant du temps pour
s’amuser. L’importation des jouets allemands est alors très forte. Des 
fabricants français se lancent cependant, tels que Narcisse Billet qui crée
en 1911 l’entreprise Vilac à Moirans-en-Montagne (Jura), spécialisée dans
les jouets en bois tourné et laqué. Après l’arrêt des importations allemandes
en 1914, le renouveau du jouet français est consacré par deux expositions
organisées à Paris par l’Union Centrale des Arts Décoratifs en 1916-1917.

Durant les deux guerres mondiales, la vie quotidienne des enfants et des
adolescents est touchée, comme l’illustrent les restrictions alimentaires 
et l’utilisation d’établissements scolaires comme hôpitaux militaires à 
l’instar du collège Ponsard, à Vienne. De 1939 à 1945, la guerre est elle aussi 
meurtrière  : enfants juifs et tziganes victimes de déportations, dont le 
nombre est estimé à 16.000, victimes des combats et des bombardements,
lycéens et enseignants résistants exécutés.

   
   

   
   

  
      
     

    
     

     
    

      
    
      

     
      

    
     

   
    

    
    
    
 

Bateau de guerre français
fabriqué par Arnold 
(Allemagne), 
métal, polychromie, 
fin du XIXe siècle 
Musée du jouet, 
Moirans-en-Montagne (Jura)
(Inv. CAN-3491)

Façade du collège Ponsard
Pendant la Première Guerre
Mondiale, le collège, agrandi 
en 1892 avec une aile nord 
encadrant un troisième grande
cour, est transformé en hôpital
tout comme l’Ecole supérieure
de filles (actuelle école de la
Table-Ronde). Pendant la
guerre, 5 professeurs et 58 élèves
du collège sont morts au champ
d’honneur.
Carte postale
Musées de Vienne

Teckel à traîner
fabriqué par Vilac, 
Moirans-en-Montagne 
Bois laqué, feutrine, métal, 
plastique, 1974
Musée du jouet, 
Moirans-en-Montagne (Jura) 
(Inv. A93/773)

Abbé Mallassagne
La pucelle ou la France 
délivrée. Dieu et patrie 
Lille, Desclée, de Brouwer et
Cie, 1911
Fonds patrimonial, 
Médiathèque de Vienne 
(A 16 868)
Don M. et Mme Blanc
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Enfants de la nation ? 
(1870-1945)
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De 1870 à 1939, plusieurs mesures de protection des enfants vont 
progressivement réduire âges et temps de travail. Dans Germinal paru en
1885, Emile Zola fait écho aux souffrances des enfants et de leurs parents
dans les mines : « Les femmes avaient paru, près d'un millier de femmes,
aux cheveux épars, dépeignés par la course, aux guenilles montrant la
peau nue. Quelques-unes tenaient leur petit entre les bras, le soulevaient,
l'agitaient ainsi qu'un drapeau de deuil et de vengeance. » En 1874 une loi
fixe à 12 ans l’âge minimum pour travailler et interdit le travail de nuit dans
l’industrie jusqu’à 16 ans.  En 1893, la durée de travail quotidienne pour les
enfants de 13 ans est limitée à dix heures plus une heure de repos, et à 60
heures par semaine pour les 16-18 ans, dont un jour de repos. En 1926 une
loi interdit d’affecter des travaux dangereux aux plus jeunes.

L’Etat, qui instaure grâce à la loi de 1904 les services départementaux
d'aide sociale à l'enfance, intervient de manière complémentaire en 
rendant la scolarité obligatoire. En amont de cette action publique majeure,
des industriels anticipent. Ainsi Emile-Justin Menier, propriétaire de la 
chocolaterie Menier à Noisiel (Seine-et-Marne), crée en 1876 des écoles 
privées, gratuites et obligatoires  pour les enfants de  6 à 13 ans, et un
« asile » pour les enfants de 3 à 6 ans.

Tous à l’école ?

Jean Ulysse-Roy 
(1858-après 1931)
Le petit ramoneur

Huile sur toile, 1891
Les musées de l’agglomération 

d’Annecy (Inv 19 841)
Noir de suie, le petit ramoneur

porte son instrument de travail
sur le dos, un hérisson, et fait 

retentir son chant dans les rues.
A l’arrière plan, un écolier en

blouse, caché derrière une 
vespasienne, lui lance une 

boule de neige. 
En 1862 l’abbé Bugniot adresse

une lettre-pétition au Sénat pour 
dénoncer la situation des petits
ramoneurs contraints de quitter

la Savoie pour travailler dans les
villes pendant la morte saison.

En 1863 le préfet de Savoie 
réglemente l’apprentissage et les
contrats des enfants, interdisant

le recrutement des moins 
de 12 ans.

Pour une estampe consacrée 
à des Petits savoyards, 

voir page 11. 

Tony Tollet (1857-1953)
Portrait de garçonnet
Huile sur toile, fin XIXe siècle
Musées de Vienne

16

Enfants de la nation ? 
(1870-1945)
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L’école gratuite, laïque et obligatoire de six à treize ans est instituée par
les lois de 1881 et 1882 sous l’impulsion de Jules Ferry. De nombreuses
« maisons d’écoles » sont édifiées, parfois en association avec la mairie.
Ainsi à Paris, 300 écoles primaires sont créées de 1870 à 1914. Il faut 
toutefois noter que si l'éducation des enfants sourds et aveugles avait
connu des progrès au XVIIIe siècle avec l'abbé de l'Epée et Valentint Haüy ,
la prise en  charge médico-pédagogique des enfants porteurs de handicap
mental ou psychique sous la IIIe République est liée à l'action de personnes
comme Désiré-Magloire Bourneville (1840-1909), neurologue à l'hôpital
Bicêtre à Paris. Ce dernier se heurte à une partie du corps médical qui 
considère les "idiots" et "aliénés" comme devant rester en marge de 
l'humanité. Bourneville dirige la fondation Vallée, créée en 1843,  pionnière
des instituts médico-éducatifs. 

Le monde de l’école devient un sujet de prédilection des artistes et des
écrivains, du peintre Henri-Jules-Jean Geoffroy à Charles Péguy, qui rend
hommage en 1913 aux enseignants, « hussards noirs de la République ». 

Enfants de la nation ? 
(1870-1945)
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École primaire de Sainte-Colombe, 1885

École de la République, 
Vienne, achevée en 1898.
A cette date, quatre autres écoles
primaires publiques existent à
Vienne : Lafayette, Nicolas-Chorier, 
Les Célestes et Michel-Servet.

Communes 

Chasse-sur-Rhône

Seyssuel

Villette-de-Vienne

Serpaize (commune créée en 1926 sur des hectares prélevées aux communes
de Villette-de-Vienne, Vienne, Luzinay et Septème)

Chuzelles 

Luzinay 

Vienne

Septème

Estrablin 

Pont-Evêque 

Moidieu Détourbe

Eyzin Pinet

Saint-Sorlin-de-Vienne

Les-Côtes-d'Arey

Jardin

Chonas-l'Amballan

Reventin-Vaugris 

Saint-Romain-en-Gal

Sainte-Colombe

TOTAUX

Nombre d’habitants 
en 1881

1 160

561

638

-

591

911

26 060

1 400

1 308

1 752

992

1 336

422

981

561

523

1 008

567

873

41 644

Nombre d'habitants 
en 1921

2 035

506

523

-

471

717

23 732

1 061

1 064

1 563

766

1 191

391

775

387

405

839

842

1 570

38 838

Nombre d'habitants 
en 1931

2 559

734

376

413

534

648

25 648

888

1 013

1 651

710

1 101

374

765

457

410

804

929

1 716

41 730

Comment a évolué la démographie à Vienne et ses environs durant la IIIe République ?

Source pour le nombre d’habitants : Laboratoire de démographie historique/Ecole des hautes études en sciences sociales/Cassini
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Enfants de la nation ? 
(1870-1945)

Dans le contexte lié à la guerre de 1870 contre la Prusse, puis des deux
Guerres mondiales, l’enseignement de l’histoire nationale présente un 
caractère édifiant, y compris pour les enfants issus de communautés 
immigrées. Evoquons les enfants arméniens scolarisés à Vienne dans
l’école Jean-Jaurès, inaugurée en 1926, construite pour accueillir les 
enfants des employés de l’usine textile Pascal-Valluit (1917-1967), dont les 
bâtiments s’étendent sur plus de 22 hectares. L’entreprise mène une 
politique paternaliste dont son bulletin, « Trait d’union », est un relais 
efficace.

Dans le domaine des allocations familiales, les initiatives privées 
précèdent les lois de 1929 et 1932. En 1916 Emile Romanet lance cette 
démarche dans l’usine Joya à Grenoble, aboutissant en 1918 à la création
d’une caisse de compensation d’allocations familiales, quelques mois après
la première caisse fondée à Lorient.

En 1936 le Front populaire porte la scolarité obligatoire à l’âge de 14 ans.
Quatre ans auparavant, le ministère de l’Instruction publique a laissé la
place au ministère de l’Education Nationale. Avec l’appui de Léo Lagrange,
sous-secrétaire d’Etat à l’organisation des loisirs et des sports, l’éducation
populaire se développe avec les auberges de jeunesse, le théâtre, le cinéma,
les foyers paysans et même l’aviation populaire. 

Fronton surmontant l’entrée 
centrale de l’école Jean-Jaurès, Vienne

Etablissements réunis Pascal-Valluit
Trait d’union
1920-1932
Fonds patrimonial, 
Médiathèque de Vienne (B 752)

L’édition du 15 avril 1924 met à l’honneur un groupe de
« mamans à la sortie de la consultation de nourrissons
mise en place par les Etablissements Réunis ». L’article
précise : « A propos de natalité : sous François Ier la 
famille avait en moyenne sept enfants… En 1914, 
c’est le fléchissement de notre natalité qui a 
encouragé l’ambition et favorisé la volonté de guerre
allemande ». Ce bulletin est réservé au personnel. 
L’entreprise (1917-1967) basée à Estressin mettra en
place plus tard des  colonies de vacances pour faire
prendre le bon air aux enfants.

Ecole primaire d’Estrablin, 1935 
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Citoyens du monde ?
(de 1945 à nos jours)

Depuis 1945, de très nombreuses constructions scolaires accompagnent la
croissance démographique de la France, qui passe de 41,6 millions 
d’habitants en 1950 à 56,5 en 1990, puis à 65,5 millions en 2013. Durant les
Trente Glorieuses, il s’agit d’accompagner la reconstruction des zones 
détruites pendant la guerre et la création de quartiers incluant notamment
des programmes de logements sociaux. De nombreuses formes 
architecturales sont déclinées, selon le nombre d’élèves à accueillir et la
taille des parcelles disponibles : écoles boîtes, écoles rondes, établissements
dotés de modules autour de plusieurs cours…

À Vienne, 8 écoles publiques sont construites de 1952 à 1971. Parmi elles 
figurent deux écoles rondes (Coteau Sainte-Hélène et Charlemagne)
construites en 1952 sur les plans de Robert Camelot et Bernard Lafaille. La
municipalité viennoise avait visité en 1950 l’école ronde de Marolles-en-
Brie, commune du ministre André Marie. De 1971 à 1982, ce sont 6 écoles
publiques qui sont construites à Vienne.

Certains bâtiments s’installent dans des sites patrimoniaux reconvertis.
Ainsi le collège de l’Institution Robin à Sainte-Colombe occupe depuis 1947
l’ancien couvent des cordeliers. L’Institution possède une salle comportant
une mosaïque antique au sol et des peintures du XIXe siècle aux murs 
représentant des paysages romains, inscrites aux monuments historiques.
Le lycée Ella-Fitzgerald à Saint-Romain-en-Gal est construit à l’ouest du
site archéologique mis au jour en 1967 ; l’édifice est situé à l’emplacement
d’une très vaste domus.

Croissance démographique et
construction scolaire 

Sophie la girafe
Collection particulière
Années 2000
Ce jouet pour les nourrissons,
en caoutchouc 100 % naturel,
est créé le 25 mai 1961, jour de
la Sainte Sophie par la société
Delacoste. Le jouet est 
aujourd’hui fabriqué par Vulli
(Rumilly, Haute-Savoie).

Lycée Ella-Fitzgerald, Saint-Romain-en-Gal

Plan de la Domus sous le lycée Ella-Fitzgerald, 
J.L. Prisset, Pôle Archéologie du Rhône 

Les dates d'occupation du secteur sont des Ier et IIe siècles après J.-C., mais 
la maison telle qu'elle est présentée sur le plan est celle des IIe siècle et 
vraisemblablement du début du IIIe siècle avec une superficie estimée à 6 600 m2.
Des interventions archéologiques ont eu lieu en 2009 lors de travaux 
d’aménagement du lycée.
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Avec la création des CEG et des CES (Collèges d’Enseignement Généraux et
Secondaires) en 1959 et 1963, la mixité se répand progressivement. En 1959
la scolarité obligatoire est portée de 14 à 16 ans. La loi de 1975 présentée
par le ministre René Haby rend la mixité obligatoire de la maternelle au
lycée. Cette même loi institue le collège unique. C'est également en 1975
qu'une loi d’orientation est promulguée en faveur des personnes handicapées.
Aujourd'hui, plusieurs dispositifs, dont les instituts médico-éducatifs (I.M.E.),
accueillent les enfants et adolescents porteurs de handicap ou les incluent
dans les établissements scolaires (Classes d’inclusion scolaire).

La périurbanisation observée depuis le milieu des années 1970 se fait sentir
sur des communes de plus en plus éloignées des villes, et la construction
d’écoles primaires reflète cette évolution. A l’échelle régionale, les 
communes de moins de 2 000 habitants regroupent un Rhônalpin sur 
quatre. Le territoire de ViennAgglo et Sainte-Colombe, qui compte 
approximativement 70.000 habitants, comprend trois villes  : Vienne,
Chasse-sur-Rhône et Pont-Evêque (respectivement 30 000, 5 200 et 5 000
habitants). Les 16 autres communes ont une amplitude en terme de 
population comprise entre 821 habitants (Saint-Sorlin-de-Vienne) et 3 264
(Estrablin). Le territoire, partagé entre les académies de Grenoble et Lyon,
voit les élèves évoluer d’une rive à l’autre du Rhône. Ainsi le lycée Ella-
Fitzgerald accueille à Saint-Romain-en-Gal une grande partie des élèves
scolarisés auparavant à Vienne et dans les communes voisines.

Institution Robin, Sainte-Colombe

Citoyens du monde ?
(de 1945 à nos jours)

Lycée Galilée, Vienne

Le lycée est construit en 1957 par l’architecte Albert Pin 
sur le modèle des écoles-boîtes, tout comme deux écoles
viennoises, Michel-Servet et l’Isle, datées de 1952 et 1954. 
Le lycée a été fondé sur les bases de l’école pratique de
commerce et d’industrie créée en 1900 dans les locaux de
l’actuel collège Ponsard. Il est le premier établissement 
secondaire construit dans l’après-guerre à Vienne et dans
ses environs. Suivront le lycée Agrotec à Seyssuel (1962), 
le lycée à Saint-Romain-en-Gal (1971), le collège Grange 
à Seyssuel (1972), le collège Georges-Brassens à Pont-
Evêque (1979) et le collège de l’Isle à Vienne (1983). 

Groupe scolaire Pierre-Bouchard, Chasse-sur-Rhône
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(de 1945 à nos jours)
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Ancienne mairie-école de Luzinay, aujourd’hui bibliothèque municipale  Ecole primaire de Luzinay 

Communes 

Chasse-sur-Rhône 

Seyssuel 

Villette-de-Vienne

Serpaize 

Chuzelles 

Luzinay 

Vienne

Septème

Estrablin 

Pont-Evêque 

Moidieu Détourbe

Eyzin Pinet

Saint-Sorlin-de-Vienne

Les-Côtes-d'Arey

Jardin

Chonas-l'Amballan

Reventin-Vaugris 

Saint-Romain-en-Gal

Sainte-Colombe

TOTAUX

Nombre d'habitants 
en 1954

2 804

880

359

418

580

623

25 669

802

1 080

1 725

686

1.003

343

699

424

434

810

1 027

1 715

42 081

superficie actuelle 
en hectares

791

975

1 103

1 171

1 303

1 896

2 265

2 155

2 069

876

1 804

2 844

994

2 431

925

741

1 840

1 339

160

27 682

Nombre d'habitants
en 1982

4 378

1 345

948

950

1 209

1 225

28 294

1 048

2.738

5 542

955

1 258

612

1 059

1 180

863

1 209

1 349

1 580

57 742

Nombre d'habitants 
en 2010 ou en 2011*

5 267

1 990

1 631

1 511

2 050

2 206

28 800*

1 750

3 264

5 041

1 790

2 150

830*

1 948*

2 241

1 545

1 765*

1 687

1 888*

69 354

Comment s’est traduite à Vienne et dans ses environs la croissance démographique après 1945 ?

Source  pour le nombre d'habitants : Laboratoire de Démographie Historique / Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales / Cassini
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Nombreuses sont les oeuvres contemporaines traversées par l’enfance. 
Le cinéma fixe en nous les images des écoliers en blouse et culottes courtes 
(La guerre des boutons de Yves Robert, 1962, et Les choristes de Christophe
Barratier, 2004), sans oublier la tragédie (Jeux interdits de René Clément,
1952 et Au revoir les enfants de Louis Malle, 1987) et la diversité de notre
présent  (Etre et avoir, de Nicolas Philibert, 2002, et Entre les murs de 
Laurent Cantet, 2008). Certains cinéastes mettent en lumière des enfants
ayant vécu avant le XXe siècle, à l'instar de François Truffaut, avec "L'enfant
sauvage" (1970), inspiré de la vie de Victor de l'Aveyron (mort en 1828).  
Les plasticiens s’inspirent eux aussi de l’enfance. Christian Boltanski initie
en 1993 un travail photographique annuel au château d’Oiron (Deux-
Sèvres) avec les élèves scolarisés dans la commune. Pascal Convert réalise
en 2009 des vitraux pour l’église de Saint-Gildas-des-Bois (Loire-
Atlantique), à partir de figures d’enfants photographiés par le médecin 
Désiré-Magloire Bourneville (cf page 17). 

Dans le cadre du 1 % artistique institué en 1951 par l’Etat, le ministère de
l’Education Nationale fait figure de précurseur : 1 % des sommes consacrées
à la construction d’un établissement scolaire doit financer la création d’une
œuvre intégrée au projet architectural. A partir des années 1980, cette 
démarche est étendue aux collectivités locales avec la décentralisation :
les écoles aux communes, les collèges aux départements, les lycées aux 
régions. Certains établissements scolaires prennent l’initiative de constituer
un fonds d’art contemporain, à l’instar du collège Ponsard à Vienne.

Création et mondialisation

Citoyens du monde ?
(de 1945 à nos jours)

Salvador Dali (1904-1989)
Songes drolatiques de Pantagriel, 

édités en 1973. 
Lithographie

Collège Ponsard
L’artiste réalisa 25 lithographies 

inspirées du livre de François Rabelais
Les Songes drolatiques de Pantagruel,
où sont contenues plusieurs figures de

l'invention de maistre François 
Rabelais, daté de 1565. L’ouvrage de

Rabelais compte 120 figures. 

Cour du collège Ponsard avec
« Bétyle » de Joseph Ciesla 

(né en 1929), 1997
Sculpture-fontaine en acier inox et

pierres de provenance gallo-romaines
(musée Saint-Pierre)
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Dans leur univers quotidien, les baby-boomers et leurs descendants 
grandissent avec les bandes dessinées et la télévision par le biais 
d’émissions telle que « Bonne nuit les petits » (1962-1973) ou « L’île aux 
enfants » (1974-1982), et de feuilletons, dont « Belle et Sébastien » créé en
1965. Parmi les personnages de bandes dessinées nés en France, ceux 
d’Astérix créés par René Goscinny et Albert Uderzo en 1959 connaissent la
diffusion la plus large. Leurs albums sont traduits en 107 langues et vendus
à plus de 350 millions d’exemplaires à travers le monde.

La création de héros mondialisés revient largement aux Etats-Unis, 
certaines de ces figures étant nées avant la Seconde Guerre Mondiale, tels
que Mickey Mouse, imaginé par Walt Disney en 1928, Superman (1938) et
Batman (1939). Après 1945, d’autres figures sont créées, comme les poupées
Barbie (1959) ou SpiderMan (1962). Avec le développement des consoles
de jeux et les mangas, le Japon est un autre acteur majeur de la 
mondialisation des loisirs des enfants et des adolescents. La France est le
plus important marché d’exportation du manga avec la Corée du Sud. 
Glénat est le premier éditeur à commercialiser des mangas en version reliée
en France. En 1991, Glénat édite son premier manga, Akira, tome 1 : Auto-
route, de Katsuhiro Otomo, publié au Japon en 1982.

Avec les téléphones et ordinateurs portables, le développement d’Internet
et de ses réseaux sociaux, les jeunes générations actuelles naissent en
même temps que les innovations numériques et expérimentent un 
changement culturel majeur, de la même ampleur que la révolution 
engendrée par la diffusion des livres imprimés à la Renaissance. En 2011,
Michel Serres (né en 1930) en faisait état  : «  Un nouvel humain est né,
pendant un intervalle bref, celui qui nous sépare de la Seconde Guerre
mondiale. N’ayant plus la même tête que celle de ses parents, il ou elle
connaît autrement. Pour l’observer envoyer des SMS avec les deux pouces,
je les ai baptisés, avec la plus grande tendresse que puisse exprimer un
grand-père, Petite Poucette et Petit Poucet. Je voudrais avoir dix-huit ans,
puisque tout est à refaire, non, puisque tout est à faire. »

Citoyens du monde ?
(de 1945 à nos jours)

Empilable Mickey
fabriqué par Lardy, Lavancia
Epercy (Jura), 
Plastique caoutchouc, 
1965-1970 
Musée du jouet, 
Moirans-en-Montagne (Jura)
(Inv. A 88/650)

Poupée Barbie,
Collection particulière, 
Années 1980
Poupée mannequin de 29 cm,
commercialisée par Mattel, 
société américaine de jouets et
jeux fondée en 1945.
C’est la femme de l’un des deux
fondateurs de la société qui
créa Barbie (diminutif de leur
fille Barbara) en 1959 en 
s'inspirant d'une poupée 
mannequin allemande des 
années 1950, la Bild Lilli.
En 1997, Mattel a vendu sa 
milliardième poupée Barbie. 
En 2009, la poupée a généré
plus d'1 milliard d’euros de
chiffre d'affaires.

Game Boy
Collection particulière, 
Années 2000 
Console portable de jeux vidéo
8-bits de quatrième génération
développée et fabriquée par
Nintendo. Commercialisée en
1989 au Japon puis en 
Amérique du Nord, et en 
Europe en 1990.

Guignol
Marionnette à gaine française
Disagn Cardelli, 2013
Laurent Mourguet (1769-1844)
s’installe en 1797 à Lyon
comme arracheur de dents 
sur les places de la ville. Afin 
d'attirer sa clientèle, il monte
un spectacle de marionnettes
improvisé selon son humeur 
et l'actualité du jour.  Son 
répertoire est lié au monde de
la soierie. Le spectacle remplit
une fonction de gazette et se
dresse en souriant contre les
injustices que subissent les 
petites gens. Mourguet devient
marionnettiste professionnel
dès 1804 et monte un premier
théâtre à Lyon. Vers 1808 il
crée Guignol. En 1840 il 
s’installe à Vienne où il meurt
quatre ans plus tard.

23

ENF_livret24P_Mise en page 1  19/08/14  09:56  Page23



Document édité par la Ville de Vienne

L'exposition a été réalisée par le service Animation du patrimoine sous le commissariat de Chrystèle Orcel, animatrice de l'architecture et du patrimoine,

et Estelle Jeunet, adjointe de l’animatrice de l'architecture et du patrimoine, avec l'aide de la Direction Régionale des Affaires Culturelles et du Conseil

Général de l'Isère.

Remerciements : 

Ville de Vienne (Thérèse Rodriguez, Céline Flacher et Lise Barat Stranieri, Musées de Vienne, Bibliothèques, Services techniques), Service commun

d’archives, Collège Ponsard, Institution Robin, Musée de la Révolution française, Vizille, Bibliothèques municipales de Chambéry, Les Musées de 

l'agglomération d'Annecy, Musée des beaux-Arts d'Orléans, Musée historique et archéologique de l'Orléanais, Orléans, Musée du château de Blois,

Musée des beaux-Arts de Tours, Musée du jouet, Moirans-en-Montagne (Jura), Robin Luzier, Alice Renard, Bulles de Vienne

Crédits photographiques : Ville de Vienne, Service Animation du Patrimoine, sauf mentions spécifiques, digital decorative

Couverture : Anonyme, Portrait d’enfant, Musées de Vienne

Conception  : 
d’après la charte graphique VPAH établie par LM Communiquer

© Ville de Vienne, septembre 2014

   

 
   

   
S   

 
   

 

Vienne appartient au réseau national des Villes et Pays d’art et d’histoire
Le Ministère de la Culture et de la Communication attribue l’appellation Villes et Pays d’art et d’histoire aux collectivités locales qui

animent leur patrimoine. Il garantit la compétence des guides-conférenciers et des animateurs de l’architecture et du patrimoine

ainsi que la qualité de leurs actions. Des vestiges antiques à l’architecture du XXe siècle, les Villes et Pays mettent en scène le 

patrimoine dans sa diversité. Aujourd’hui, un réseau de plus de 180 Villes et Pays vous offre son savoir-faire sur toute la France.

Depuis plus de 2000 ans, chaque période a laissé son empreinte au cœur de Vienne, qui a fondé son développement sur les atouts

d’un site à la croisée de nombreuses routes, en bordure du Rhône. Les musées, accueillis dans plusieurs bâtiments (dont deux 

monuments médiévaux et un édifice du XIXe siècle) appartiennent au réseau des musées de France. Les collections, composées

d’objets archéologiques à la fin du XVIIIe siècle, ont été enrichies depuis par le biais d’achats, de fouilles, de dons ou de dépôts de

l’Etat, avec une diversification en direction des arts plastiques, des arts décoratifs et des savoir-faire liés à l’industrie textile.

La convention « Vienne Ville d’art et d’histoire », renouvelée en 2007, comporte trois axes : proposer des actions de médiation 

culturelle autour de la restauration des monuments historiques et de la Zone de protection du Patrimoine Architectural Urbain et

Paysager,  accompagner la requalification de la vallée de Gère.

Le Plan Patrimoine de Vienne
Vienne possède un patrimoine parmi les plus riches de France. Conscients de cet atout, la Ville de Vienne, le Conseil général de

l’Isère, la Région et l’Etat se sont associés pour élaborer un plan décennal (2005-2014) de restauration et de valorisation unique en

Rhône-Alpes. Un premier financement de 3 millions d'euros a concerné la restauration de la Pyramide, des arcades du forum, de la

façade nord de la cathédrale Saint-Maurice, du temple d'Auguste et de Livie (sécurisation), de l'église Saint-André-le-Haut (façade

ouest) et du cloître Saint-André-le-Bas ainsi que la création d’une Zone de Protection du Patrimoine Architectural, Urbain et Paysager.

Une nouvelle convention, portant sur 4 millions d’euros, a été signée par les différents partenaires s’engageant à financer la poursuite

des restaurations sur la cathédrale Saint-Maurice (façade ouest), le temple d’Auguste et Livie (réaffectation), le théâtre antique et

l’église Saint-André-le-Haut (façade sud) et la sécurisation de l'église de l'ancienne abbaye Saint-André-le-Haut et de l'odéon.

A proximité 
Aix-les-Bains, Albertville, Chambéry,  Valence, Saint-Etienne, le Pays voironnais, le Pays du Forez, le Pays de Trévoux – Saône Vallée, le

Pays des hautes vallées de Savoie, le Pays de la vallée d’Abondance, la Communauté d’agglomération d’Annecy, le Pays du Vivarais

méridional, bénéficient de l’appellation Villes et Pays d’art et d’histoire.

Vienne Ville d’art et d’histoire
Service Animation du patrimoine  

1 place du Jeu-de-Paume 38200 Vienne
04 74 78 31 54

Mail : salle.patrimoine@mairie-vienne.fr

Sites Internet sur Vienne
www.vienne.fr

http://culture.vienne.fr
www.vienne-patrimoine.fr

www.musees-vienne.fr
www.vienne-tourisme.com

ENF_livret24P_Mise en page 1  19/08/14  09:56  Page24




